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UNE PERQUISITION CHEZ LES FRADIN 
._.~ .. 

Cette opération judiciaire fut effectuée hier par la brigade mobile de Clennont-Ferrand 
à la suite d'une plainte contre inconnu déposée par la Société préhistorique de France 

:::::><:::><::: , , , 
LE PRESIDENT DE LA SOCIETE PLAIGNANTE Y ASSISTAIT 

••••• 
Des galets 

c. fraîchement" gravés 
sont découverts 

dans l'étable .. 
La journée d'hier a-t-elle. été dé· 

cisive contre Glozel ? Les appa\-en­
ces semblent répondre : oui. La suite 
de l'enquête les confirmera ou infir. 
mera. En tout cas, l'affaire est en­
trée dans sa phase mtionnelle, ceIle 
'que nous avons. appelée dès l~ début. 

Le 5 janvier dernier, en effet, nous 
'llcrivions qu'on n'y verrait clair qu'à 
pater du jour où. une enquête extra­
.scientifique se1'alt ouverte~ et nous 
précisions : « Glozel revlendra au 
grand-maUre de l'Université tel qu'il 
doit être, face au monde scientifique, 
quand le ministre de l'intérieur et 
le gard~ ' des sceaux auront facilité 
ou mieux encore ordonné oe sévères 
opérations de contrôle qui feront ta­
ble rase pes légendes. JI 

Devant l'impossibilité d'obtenir 
cette enquête, qui s'imposait, nOU8 
avons pns le parti .de nùt.Is f,air~ 
poursuivre pour être en drmt d eXl' 
gel' une descente de polic~ et une 
expertise judiciaire, un examen im­
placable du gisement, ·3eulf-s mesu­
res capables de prouver l'authen.ti­
cité ou la non-authenhclté de ses plè­
ces et de couper court à des interpré­
~ations scientifiques prématurées. 

Prenant il son tour l'offensive, la 
Société préhistorique de France a dé­
l'osé, entre les mains de M .. Python, 
luge d'instructlOn .à MoullI~.s, _ une 
plainte en escroquerle c~ntre. l~connu 
et s'est constituée partIe clVll~ par 
J'organe da Ma Maurice Garçon_ 

Et, dès hier, le mugjslra~ instruc­
teur a donné une commISSIOn roga­
t.oire à la brigade mobile de Clermont­
Ferrand qui, sous les ordres du 
commissaire, M. Hemfet, ct, en pré­
Bence de M, Félix Re f1nault, prési­
dent de la Sociélé préhistOrique de 
France, a procédé, à GJozel" dane la 
maison et l'étable des Fradm A des 
perquisitions. 

Dans l'étable, des galets « fratéhe­
ment li gravés ont été trouvés et sai­
eis, ainsi qu'un grand nombre de 
pièces du musée Fradm. 

Comme bien on le pense, les Fra­
din ont déclaré jonorer ces documents 
de date récente ~t qu'ils n'avaient pu 
être logés que par malveillance dans 
l'étable ouverte à tout venant, en 

" plein village. 
Le ,.~, •• 

Les éléments de la plainte 
i\près avoir rappelé l'historique des 

fouilles de Glozel et insislé sur les 
présomptions de truquage déjà main­
tes fois publiées par ceux que l'on a 
baptisé du nom d' Il antiglozéliens li, 

la plainte conclut: 
~insi se trouve clairement établi 

que la staUon néolithique de G/{JZe l 
est une vaste mysti/ica./ion. Elle Unte 
de jeter sur la science française, qu't'n 
voudrait la ire croire en échec, un di.s ' 
crédit qui lui porte le plus grand pré­
tudice, Quiconque est soucieux du bon 1 
renom de notre probité scientifique et 
en particulier une société comme la 
Mtre, qui prétend grouper les sa­
vants les plus scrupuleux, ne peut 
manquer de se. sentir gravement 
atteinte et lésée. 

Pourtant, la jUStiC6 répressiv6 pour­
raU se 'rouver dt!sarmt!6 devan' 
ii'aussi regrettables agissements s'il 
,'agissait seulement d'une mystifica­
tion gratuite destinée à ridiculiser, 
auprès du grand public, la science 
préhistorique et ses honorables repré­
$entants. 

Ma.is, sous la mystification, appa­
raft à l'heure actuell6 une entreprise 
pécuniair6 éminemment répréhensi­
ble., 

Quelques-uns de nos membres 
s't!tant préstllntt!s au hameau de Glo­
zet, pour visiter le prétendu musée, 
ont été contraints de verser une som­
me de quatre francs pour ~tre admis 
à pt!nétrer. Sans doute la somme pa­
raUra de maigre importance, mais il 
convient d'observer que les ellorts de 
publicité faits autour de l'entreprise 
pour convaincre de son caractère aU­
thentique, ont amené, au cours de ces 1 

dernières anttées, un nombre consi­
dérable de visiteurs. C'est plusieurs 
milliers de personnes qui sont 1Jenues 
et ont été trompée!. 

En outre, il y aura lieu de techer­
cher quelles tentatives ont pu ~tre 1 

(attes, depuis un temps non prescrit, 
pour vendre tes prétendues collec­
tions. Nous nous réservons ultérieure­
ment de vous fourltir divers rensei­
gnements susceptibles de vous per­
mettre de procéder à ce suiet Il des 
investigations précises., . ' 

~insi se trouvent réunis les éléments 
constitutils du dtlit. 11 est caracté­
rist! par l'obtentibn de sommes à 
l'aide de manœuvres fmuduleuses 
(mise en scène du champ de fouilles, 
fabrication d'objets faux, interven­
tion de tiers par des écrits et des pro­
pos destinés à donner force et crédit 
au mensonge), pour persuader l'exis­
tence d'une fausse entreprise. 

En l'absence de toute indication ab­
solument certaine, il ne nous est pas 
pOSSible de dénoncer expressément 
l'auteur de la fraude et ses complices 
s'il en a. 

L'instruction, lorsqu'eUe aura en­
tendu les tiers intervenant, aura à 
apprécier leur degré de bonne foi. 

Mo Emile FRADIN (en bas) 
et son grand-père 

au TLameau de Clozel méme que doi­
vent provisoirement se circonscrire 
les r~cher:~hes, quitte à les étendre 
mswte s tl y a lieu. Il nous semble 
?u'une mesure s'impos6 et qu'il li a 
lieu d'ordonner des recherches pré­
~tses destinées dès maintenant à sai­
~ir: tous- objets suspects (outil ; ma­
lénet de fabrication, pièces diverses 
~t documents), susceptibles de con­
'ondre le ou les coupables. 

Nous avons l'honneur de joindre 
t notre plainte le rapport de la com­
nission internationale, le rapport de 
'vf. Champion et un reçu de 4 francs 
!élwré au Musée archéologique de 
;lozel. 
, La Société prl!hfstorique française a 
honneur de se porter partie civile. 

Toutes les précautions 
ont-elles été prises ? 

En somme l'opération effectuée, 
lier par lu brig'lrle mobile, répond 
tu vœu que nous n'avons cessé d'ex­
)T'imcr ct /lUX conclusions de Mo José 
fhéry, publiées dans le numéro du 
Malin du 20 févri er courant. 

Dès à présent pourtant, il nous pa­
raft qu'une partie au moins des ob­
tets ne peu.t avoir été fabriquée à une 
grande distance du lieu où ils sont 
prétendument enfouis, La matière em­
ployée 7Jour la fabrication e t celle 
qu'on trouve sur te terrain méme les 
,alets proviennent des rivières' ou 
",fsseau.x. eJl.vjrOl!!~!lBt~ C'~sl dO!lq 

A l'heure actuelle, donc, les Fra­
din sont sous le coup d'une accusa-
tion précise. 1 

Toutes les précautions ont-elles été 



••••• 
EmUe Fradin 

déclare que ces galets 
ont été introduits 
par malveillance 

•• 
prises pour qu~ n~, !il'ég~ point la 
Justice 'l 

Les galets saisis dans l'étable doi­
vent porter des empreintes caracté­
ristiques. En a-t-on garanti l'intégrité 
par tous les procédés d'usage? 

A-t-on dressé un inventaire des­
criptif des objets saisis tant au musée 
que dans l'étable ? 

Le moment fst venu d'être ftxé 
sans équivoque et une bonne fois 
pour toutes sur une affaire qui, à 
juste titre, a longtemps et passIOnné­
ment inquiété !e mond~ savant et 
l'opinion publique. 

Pierre ûultet-Vauquella. 
III 

LA PE~QUISmON 

e tA. PERQUISITION 
! GLOZEL 

dans la maison des Fradln ... 
[QUlm DE NOtll1 otPttdl Dt 1" PAOI] 
Les ~ollciorl examinèrent ensuite 

deux éfablls, 118 remuèren~ la. pallie 
des litières. prirent une ca8serole 
dans laquelle le dernier des Frfldih 
avait dilué de ln terre, III ,'emparè­
rent de trois Umos Jugée. suspectes! 
des gaIete de la prem1ère tombe qUI 
avaient été dépoSéS sur le rebord de 
la: fenêtre et chez un volàin Ua pri­
rl:mt un morceau de Vàae abandonné 
pa,r un docteur de Vichy, Ilui pros­
pecte aux envIrons do Glo2:el. 
Pui~ ce tut la touille de la maison. 

Cuisiné, grenier, chambres, tout y 
passa, 

M. Emile Fradin voulut s'opposer à 
une perquisition plus complète, mail!! 
ce fut Veinc perdue. 

_ Clllul Qui paraiseait le chet, pour­
suIt le grarid-\Jllre Fradin, reprl' à 
nouveau son écharpe trlcolor. et pé­
nétra dana les chllmbres 011 les ar· 
l'llOlrc5 furent touillées, l'argent COl'llp· 
\0, deux livrel de clas68 de mon pe\u­
l'lIs rallltrent être emporLés, mals lis 
turent sauvé. gra.ce à lne. énerllqu69 
prot8sta.t!Ona. . 

Les policiers usèrent alors de ~é. 
vérité. Ils interdirent de caUser, liS 
interdirent de !I(JrLlr. Ils pé~étrèrent 
ensuite dans le muséo, et, SUivant le$ 
indicntillns du p1n1snant, M, . Re­
gnault, qui assistait .8~X opérllbons, 
puisèrent dnns les Vltrmes, et, pèle­
mêle, tout est emballé dans deux 
grandes caisses, Emile Frndin ne 
sait pas ce qu'on a emporté; il se de­
man<le dans quel état tous cea !ra­
silet objets arriveront li. destination. 

Enftn les pollcierliJ se rendirent aU 
~hamp des morts mals ils n'y pra­
tiquèrent aucune fouillo et quittèrent 
Glozel à 18 h. 30. 

La perquisition e. duré trois heures 
trente et a été dirigée par M. Hen­
net, chef de la brIgade mobile de 
Clermont-Ferrand. . 

La pollce est coavalncue 
que soa butia offre ua lDtérêt 

prliDordlal 
CLERMOliT-FERRAND, 25 février. -

Téléph. Mattn. - M. Hennet, chef 
de la brigade mobile, retour de Glo­
zel, El regagné ta.rd dt1n~ la soirée 
Clermont.Ferrand. 

Son opinion eat que 11..8 lM~yailles 
faites nu cours de la perquislhon de 
l 'après-midi offrent un très grand in­
lérét et qu'elles lIont de nature à. por­
ter le coup de grâce il. la thèse des 
slozeliens. D'a.près eertfll118 pollAtrs 
qui (\r.r.ompagnèren\ le commi.antre, 
au cours de sa mission, le Jeune 
Emile Fradin serait opparu complète­
ment désorientépo.r les découvortes 

e des enquêteurs. L'un d'eux ncus dé-
.t clara mêm's qu'U était absolument , 
U Il désonflé n. 

Les pièces saisies vont être trans-
,p mises incessamment au juge d'ins­
le truction de Moulins. 
ln 

•• 
UN CU~UX INcmENT -.-

Le docteur Morlet, de ViChy. dlrec- , 
teur des toullles de Gloze1, nous de­
mande de publier un incident dont 
nous n'exagérons pas l'importance, 
mais qui ne .,aurait être caché au mo­
ment où la bataille de Glozel fait rage: 

Nous avons, tcrU 'e docteur Mortet, 
repris nQS foutue. à Gloz;.' et aveuu 
trouvé dttférentes pfècu r.ntran' deln. 
le cadre ordinaire. 

Mais nous avons trouve un. chose 
formidable : à 20 centimètres enviton 
du front de taille, par conséquent àanl 
une z;one non fouillée, derrt.re de la 
terre bten tassée, nous avons trouvé, 
sotoneusement enteI'Té., le. Bept ttre­
bouch.ons que la commission avaU em­
porté. dans su panteTl-repa •. La com­
mission d,emandaU qu'on la lcdssdt 
seule sur " champ de foutues. Noua 
avions confiance, et voUIt il quel leu 
elle se li11ratt, c'est tnoul 1 Le. t re· , 
bouchons ttatent dé14 o:cuàés ; dan. un 
an. comme tl. .ont en 1er tré. o:&J/da­
bte, Us auraient été méconaaissaol .. ,_ 
e& ainsi on aurait trouvé du ter à ,Glo­
zel, si on n'avait pa. repris 'es toutUes t 
à cet enàrott·lil, 

Pour étre sllr qu'il s'aatuatt bien des 1 

tire-bouchOns de la commiuton, le 
suts aUé il "Mtel o~ le. membres 
avaient pris leur. pante,,-repal. le me 
suts laft remeUre un d" Ure-bouchons 
Qu'on ajoute à ce.' panier. : c',., e:cac­
tement 'e mém" 

Que ,dttes-vous de ce "roddé 'ré' 
scientt[illu, 1 

Docteur MOIlLEt 


